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S t  Claude Guadelouoe 
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Cher Monsieur, 

Come suite à notre dernière convare 
-sation je vous confinne,avec p l a i s i r ,  les ~uelques points qui en ont fait 

Je n'ai pea encore consulté les Services de MQtmpole B ce sujet, 1' objet. 

mais rentrant B Paris ces jours ci, je pense voua confirmer hce~..sauxnent 
lea notee c i  dessous que je   MU^ adresse de premier jet. 

Inveetissemnts h prévoir dans le cadre des amhnwments hydrauliaues 1 

Ana6nagennents hydroélectriques. A park l ' install  ation de 0entrales 
publiques, come aelle de Grand Carbet B. Cepesterre,il existe des projets 

énergie thennique (&lairage) ou m&anique (ateliers). Ils sont en g&Qral 
li& B dea projete d'irrigation. 

1Q Mr O*Aubér;; à Deshapa,chsmhe à instal l  
-ler me turbine de  puissance 5 Chevaux (chute 60 mètres ; +.ébit 40 l i t r e ;  
-orar seconde). Cette turbine fonctionnera pour l'tklaírage d'une d i s t i l l  srfc 
e t  do quelques maisons voisines. Le projet pr6voit l ' i rr igation de 30 hec- 
-tares. Il. n&es:;ite : un barrage, un oanal, un réservoir, une conduitrs 
forcQe. 2Q M r  A b è s ,  Directeur de I'hopital psych- 
-iatrique de St Claude étudie un projet  alhopita2 au hi l l i f .  L'alimenta- 
-tion en eau serait  faite à p&ir du canal St Louis. Ce canal pos..&de une 
chute,sur le parcours de l a  branche m&re,dont l'aménagement peut f o u r n i r  
environ 50 chevaux, Cela ?ernettrait d *  &lairer 1'hopitd. ou de constituer 
un p u p e  de secours. 

B ) Am&a@ments de   an aux. 

mauvais &ìt. I1 est rare de trouver un canal bien exploit&%Í& d'Amou- 
-ville). b g&EW les exploitants ne s'entendent mème pas pour créer un 
Smdicat viable et susceptible d'assurer une g~38tiOn mat6rielle e% finan- 
-cière correo te. 

rdcolte des cannes e t  leur mauvais é ta t  ne fait qu'augmenter l e s  inconv6W 
-dents  de la  &cherease du Carhe (F6vrier - A v r i l )  au noment p réc i s  oil 
les besoins en eau sont les plu3 &evAs (roue8 h)huliques).  

privée** ces projets temiart à wtisfaire des besoins en 

' 

. 
Tous les r:anaux de l a  Duadtloupe sont en 

Or ces canaux sont d'une grande importance pendant 3s 
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I1 serait bon : 

19 D e  favoriser l'ententa des utilisateurs. 
20 De financer la  mise en état e t  l'entretien p e r m a n d  des canaux : 

(barrageb, prisel ,  branche mère, bassins (!e répartition, branches 
secondaires, rGservoirs, vannes.) . . . ' 

C h a q u e  c d  est un cas part icu 
-lier. Le canal St Louis (BaiXl . i f )  répond au ctm précédent. 

Le canal de l a  distill.erie HFromager" B Capesterre répond à un au 
cas. Son unique ?ropriétdre as~ure 166 besoins en &erGe de aa Di8ti121 
e t  1'r;limentation e.n eau de Bspesterre. 11 est néuessaire de constmirut i 
barxags définitif pour ce canal car les barrages pmvisoirce, emport68 à 
cbaqw o n e  (50 fo i s  par an), sont finalement très onéreux. 

Aucune n'eet exploitée ratlonellement, nf m&a C ) S o w e s  Chennslek. 

d1me façon hygiénique. Leur aménagement eat à entreprendre d'une façon 
Eystbtique dans le cadre des besoins sanitairos e t  touristiques. 

Certaines s o m e 8  nQessiten+l'ertension des voies d'accès a m e  : 
Ravbe Chaude (Veraou) ; Bain8 Jeurnes ( S t  Claude) ; ISdne Chauds (Mabuba 
Les imnortautes wurce5 de Dolé - Capès nnkrkd méritent une am6lioration 
de leur m6nagerrient hy,imélectIdque. 

' N8ppe phrcjstiqusO Cette question est  sp6c fde  à l a  &ande 'Terre, 
.dont le sol calcaire contient, en g&&rál, une nappe' karstique s'élevant - 

k plus dtune dizaine de mbtres d'altitude au centre de l'ne e t  s t t 3 "  

vera les borda* Son utilisation est une justaposition de cas particuliers 
répondant h dee besoins précis  et localis6.s. 

Citons l e  cas de l*usine G d e l  OÙ l e  d&lt du p u i t  Ste H a r i e  a été 
qurardmplé en retaillant l e  fond calcaire. Le princix de I'opsration Be 
base, en e s ,  sur les constatations suivantes : 

Y La nappe s*écoùLe vers la  mer. 
2 9  Les calcairea qui l a  uontiennent reposent s u r  ma socle volcanique 

impenn&ble (D * après L.Barrsbé) 
3Q Le d6bit d'un puieest d'autant plus &Levé que le "rabat;tsnnentn d 

le nappe est plus fort. Le nrabizttmentw correspond B l'abaisse- 
-nent permsnent du plan atesu d'un puítspour un débit a39stant et 

dans 198 caluaires. 

couche voloantque ImpennSable. 

poche d'eau par de8 galerie8 a i  le debit 
b obtenir n'&ait pm &+telnt p a r  Bimple 

2Q He plus ap;)rofondir lorsque on akteint la 

39 Amenter a l o r s  la surfat30 let6rsle de la 

~ppmfOndi8St3m6llte 

BI fait ltap"ondisse"t at &fiant pour faire pasaer l e  d&it  de 
3.000 litrete B l'heure B 12.000 l/h. L'aproSndissaaent est de quat= ?I- 
cinq mètres e t  le fond du puit  eat & six OU sept  aètre8 80- le niveau de 
18 mer. La nappe d&itant vers la mer l'eau eat dome. 

.*./.er 
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I1 est probable qu'en t ou t  pint de l a  Grande Terre fl est possible 

d'obtenir des r6sultats identiques et d'alimenter en eau douce une agaom& 
-ration, une usine ou des surfwea cultivées. 

compte de6 conditions géo~o@~Ues ancore m a l  connues car il er l s te  pluaieu 
type8 de nappe souterraine selon les ondulations des calcaires. 

Ill faut capentiant tenlr ce9c 

L'utilisation de l a  nappe souterrahe correspond aux avantages suivants 

l* Disposer en Grande Terre d'une réserve d'eau sans travaux p r c X " i r e e .  

2 9  Disposer de cette eau sur les lbQu8x mème de son utilisation, eans r6ser 

3 9  Refouler l'au par p o m p a g e  2t l a  cote exacte d'utilisation,dloÙ une con- 

4 9  Possibilité d'obtenir l e  débit n6oessaire en j o w t  BUT lea deux paramè- 

-ves im?ortantee 

-sommation "um d'6nergI.e pour satisfaire un besoia donné. 

-tres auivanta : 

le surface du sol. 

l 
a/ Profondeur de rabattement de la na?pe. 
b/ Surfbce latérale de l a  poche d'eau. 

5B PoscibilftcS de rabattre la nappe en dessoaa du niveau de la mer sur plu- 
-sieurs mètres, tant que l e  niveau statique de l a  nappe est en dessus 
du niveau des plue hautes maréeB. I1 faudrakt d'abord épuiser l a  nappe 
phrciatìque avant de pomper l 'eau de mer d'infiltration. 

Les inconvdnients sont tie troia sortes : 
10 Phyalques : Selon les lieux d'utilisation l a  nappe e s t  à 20, W,ou 

40 mètres sous l a  8urface du sol. 

P Chimiques : L'eau pomnCe peut présenter dos excès de calc8ire. 
El l  boldure des cotes elle est 1égèm6nt samatre. 
La  préseme de gat carbonique &ne les travaux de fora- 
-ge au fond des puits e t  nécessite une bonne ventilatia 

f i l t ra t ion au point de vue sanitaire. Pour l'ali"- 
-tation en eau potable il convient de prendre des 
précautions suppl&erltaires : analyses, zones de pro- 
-tedion, sLdtions d' épuration. 

39 Biologiques : Les naopes karstigues n'oÏfrent pas de garanties de 

E'utilisakLon de la nayqe comporte deux parties : 

IQ b e  utilisation directe des puits e t  aourcos existant PAS des 
centrss à dea:;ervir. 

2* Des forages compl6nentaires de reconnais. ance et  c r k t i o n  de notwe; 
-veaux puits selon lqs besoins. 

La pranìère partie comspnd å &es 
crédits d'dtudee peu &v&, utilismt u11 " s o n e l  restreint : un Ir&nim 
u11 To-pographe et B des crér'its d'&&apaents hEdiaternent rentablesd 

Si la preaibre partie  est largeanent mise ea j eu  les risquss de l a  
deuxième en seront d'autant p l u s  faibles. 

f 'utilisation de8 wit8 oot&i~.ernrmt existant peut &fire aux 'b6SOinS ira- 
46diat8, en part icaier  pour l'agriculture e t  l'dimentcrtion de8 petites 
agglomérations. 

A p r i o r i  nom consid&ona que 

..*/..o 
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Maie nous insistons sur le fait QUÆ I*utilisation# de la nappe 

n'est qu"m m i t e  de CRS narkiculiers dont la part d'étude se limite à 
l'examen des points d'eau visibles s w  travaux fsupXt&enta,ires e t  en p a  
-culier sans sondages, toujours très onéreux et à n'entreprendre qu'en 
dernjer lieu. 

J &re ", cher Monsieur, avoir l'oc 
-casion d e  vous voir avant mon départ et  je compte sur vous wur me pr&j 
-ser la suite qui pourra etre donnée ,i mes propositions. 
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Caractérist iques de l a  S ta t ion  de pompage'du P u i t s  de DUCHA.SS,IIING 

Le P u i t s  e s t  ce lu i  de l'ancienne usine de DUCHEFSSA.ING ( s u c r e r i e )  
s i tuée  en bordure de l a  route du  ImdOULE & Ste :,"E, B 1 . 6 0  nètres  environ 
de l a  s o r t i e  du XOULZ. 

La car te  au1/20.Q3O0 ci- jointe  porte w e  cote vois ine du P u i t s  
26 mètres, Cette cote e s t  c e l l e  de l a  route franchissant l a  p e t i t e  éminenc 
cot& 25. 

Au clisimktre,  ;'ai estiné que l e  niveau de l a  margelle du P u i t s  
é ta i t  sensiblement ce lu i  de c e t t e  co te  26 a i n s i  définie.  La margelle peut 
Btre estimée B hauteur d'homme debout sur l e  so l  environnant, 

On a donc : 

- Cote approchée de l a  margelle - Hauteur de l a  margelle environ 2 m. - .................................... 
-..................................... 
margelle l o r s  des mesures de débit, 
avec pompage.,.... ..............a m. 

26 m. +/- 1, 

- Cote du sol, ......................... 24 EL +/- 1, 

- Profondeur du plan d'eau sous l a  

- .................................... - Cote du plan d'eau (25.8.54) + 2 a. +/- 1. - .................................... - Profondeur du fond du puits  sous 
l a  margelle. .................... 26*0 m. - .................................... 

- Cote du fond d u  p u i t s  .............. o +/- 1. 

- Diamètre du P u i t s  B l a  margelle : 2,50 mètres - n au fond : 2,s 2 2,40 mgtres, 
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Le p u i t s  e s t  enfermé dans un batiment couvert en tole ondulée 
protégeant la panpe e t  l e  n o t e m  : 

- 1") Pmpe OLO, type DAN 7 des Btablissements GUIURD,  chemin de : 
~"~TILJXUSE h SAINP-CL(SUI, (Seine e t  Oise ) : 

- Vitesse : 1.450 tours/ninute - Débi t  hora i re  : 24 2 2 5  m3/h. (6,6 2 7,C - Hauteur manom6trique t o t a l e  : 53,50 mètre - Puissance absorbée : 8 CV 

- Group de comande type U C 3 pour entrafnement de l a  ponpe 1 
courroie au moyen d'un moteur tournant h 1.500 tours/minute. 

- Pompe avec élément d 'aspirat ion e t  c lape t  de pied, crégine. D 
n iè re  ce l lu le  B 24,50 mètres du plan de pose du grouse. 

- Longueur t o t a l e  de la ponpe, d u  p l an  de pose 2 l a  crépine : 2 
mètres. Il  y a donc un mètre d'eau sous l a  crépine e t  IJQ mètre en dessus 

- 2") Moteur à essence (Moteur Renée no 100-560 St JE.!.. de l a  RUELE 
Loiret ) . 

- Puissance 10 CV - Vitesse 1.500 tours/minute - Radiateur v e n t i l é  e t  poul ie  de comande 

Za pompe refoule  l 'eau juspu'& un réservoir  cyl indrique c l o s  en 
béton armé de loi) m 3  de capacité,  s i t u é  a u  voisinage imnéciiat du Puits. I 
cote  de refoulement est B 2 mètres en dessus de la margelle, s o i t  & l a  CO 
28 mètres environ. 

La pompe élève donc l ' e a u  de l a  nappe de 26 mètres environ avec 
un débi t  de 7 l i t res /sec.  au  maxi" : ,soit  25 M/h. ou 300 m=i par douze 
heures. 

'MES'URES du 25 AOUT 1954 

1") Saas nodi f ie r  l ' i n s t a l l a t i o n ,  nous avons f a i t  mettre la pomi 
en marche, Le refoulernent s ' e f fec tua i t  depuis l a  s o r t i e  du corps de pompe, 
diamètre 70 da, par  un tuyau d*arrosage, dismètre 30 m/m, enfoncé dan? UT 
bouchon de b o i s  percB. 

Cette per te  de charge considérable se t r a d u i s a i t  au réservoi 
par un d g b i t  de 3,2 l/sec. seulernent (chronoastre e t  f Q t  de 200 l i t res ) .  

Après avoir obtenu un premier p a l i e r  sur l e  igapfiique 
ci- joint ,  nous avons enlevé l e  tuyau d*arrosage e t  fa i t  sauter le bouchon 
de bois. LEil p o a p  fonctionna a l o r s  en régime nornal, se traduisant par un 
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nouveau rabattement du p l v l  d'eau e t  un d & b i t  vo is in  Ü U  maximum de l ' ins -  
t a l l a t i o n  de pompage. 

' 2 0 ) ' ~ ~  2ème p d i e r  n a t t e i n t ,  nous avons arz8.t;é l e  pompage à l a  
72 h e  minute après Etvoir noté l e s  d é b i t s  de l 'o rdre  de 6,7 e t  6 ,5  l/s. 

pide du 

degrés, 
l a  baie 

Le graDhique enregistra immédi&nent c e t  a r r e t  e t  l a  renontee r a  
plen d'eau. 

D u r a n t  toute  l?op&ation, l a  tenpérature de l ' eau  & t a i t  B 26,5 
c'est-à-dire entre  10 heures e t  11 H. 30. 1- 1 7  H. 20, l a  'source de 
du XOULE (Norà-Ouest) é t a i t  &galement & 26,5 degrés. 

Ces mesures ont é t é  effectuées en présence d'un Adjoint de l a  
Mairie du XOULZ, B laquel le  apgartient l a  s t a t i o n  de pompage. 

L ' ins ta l la t ion  comportait a l o r s  un nouveau d ispos i t i f  permettant 
de brancher des tuyaux d'incendie a f i n  d'évacuer l ' eau  au  moins à 50 m. du 
Pui t s  pour é v i t e r  les i n f i l t r a t i o n s  d'eau pompée. 

Come pour l e  25 AoQt, un limnigraphe a été i n s t a l l é  e t  une mesw 
de débit  a é t é  effectuée tous l e s  1/4 d'heure environ. L'enregistrement 
c i - jo in t  a o f f e r t  les memes carac té r i s t iques  que c e l u i  du 25 AoQt, en partia 
c u l i e r  une rapide remontée du plan d'eau dès l ' a r r e t  du pompage. Cette re- 
montée a é t é  observée directement sur l ' appare i l  par les personnes présen- 
t e s  appartenant & l?O.FLS.T.O.hi., Eaux e t  Assainissement e t  Fonts & Chaus- 
sees. On a noté, en par t icu l ie r ,  une remontée de 8 m/m sur le graphique, 
s o i t  16 cm. a u  plan d'eau, en 5 minutes. Mais, l e  graphique montre que, dès 
l a  première minute, l e  plan d'eau é ta i t  rernonté de 10 cm., s o i t  près  de la 
moitié du  rabattement t o t a l  (U cm.). 

Les msures de débi ts  effectuée's a u  chronomètre e t  
200 l i tmsdonnaien t  : 32 secondes au minimum, e t  35 naximum. 
plus probable é ta i t  33 B 3% secondes, so i t  6,O l i t r e s / s e c .  

C e  débi t ,  u11 peu infér ieur  B celui du 25 A a l t ,  e s t  
de charges l e  long des tuyaux en t o i l e  des pompiers. 

au  b a r i l  de 
La valeur l a  

dh aux p e r t e s  

Par a i l l e u r s ,  l 'eau p o q é e  a été appréciée qualitativement, à l a  
vue e t  a u  goQt. Nous avons procédé h des savonnzges qui ont donne une moussf 
ab ondant e. 

Les caractér is t iques physiques, chiniques e t  biologiques de c e t t e  
eau r e s t e n t  3 déterminer en laboratoire ,  au cours de poqages de longue 
durée, sur m e  dizaine de jours environ, 
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- lo Effectuer une Gtude précise  e t  s t a t i s t i q u e  des carac té r i s t iques  
physiques, chimiques e t  biologiques de l * e a u  de DUCKASSAING au cou  

de po:flpages de longue durée, en conparaison avec quelques eaux vois ines  ou 
ut i l isables  : usine GARUZL, source AUDOI?.?, source BAIE NOiD-OUX5T du ?dOTJL,E, 
un ou deux p u i t s  du M O U U - V i l l e  et r i v i è r e  GWTDE-GOYA?.T!2 (eaux de POINTE A 
P I T m )  h t i t r e  de référence, 

- 2 O  Effectuer ces  mesures en f i n  de saison des plu ies  e t  en f i n  de sai. 
son sèche, c'est-à-dire en Décembre e t  ea Avril. 

- 3 O  Proposer de r é a l i s e r  me s t a t i o n  expérimentale ccnplète, en envo- 
yant l 'eau de DU-flG à l a  v i l l e  d u  KOUU3, en p a r t i c u l i e r ,  potu 

l a  voier ie  e t  l e s  cas  d'incendies, mis avec l i b e r t é  d ' u t i l i s a t i o n  par  l a  
population. 

Cette s ta t ion ,  expérimentale pour l a  GRANDE-TLRRE, comprendrait : 

- A-/ La s t a t i o n  de ponpage de D U m B J D  actuellement 
équipée 

- B-/ Une canal isat ion de 1.600 m. l e  long de l a  route 
DUCWS-kINW~@UL.E. 

- C-/ Un réservoir  s i t ué  sur l e s  c o l l i n e s  dominant l e  
ItlIOULE: e t  dont les cotes sont voisines de 20 m. Il. en 
exis te  au  w i n s  t r o i s ,  dont l e  C:LV:LIRX, e t  l a  p lus  
pratique semble Btre la plus  voisine de l a  route,  l e  
long de l a q u e l l e  s e r a i t  posée l a  canalisation. Ce ré- 
servoir  s e r a i t  cylindrique, eri beton e t  couvert, 
d'une capaci té  de 300 a3 environ. 

- D-/ Dis t r ibuer  l 'eau par une dizaine de bouches 2 incen- . 

dies ,  s u r  l e s q u e l l e s  pourraient 6 t re  branchés d ivers  
aménagements (fontaines,  lavoir.. ) e t  àont l a  répar- 
t i t i o n  s e r a i t  équitable à ' t r a v e r s  l a  v i l l e ,  de sorte 
que l'aménagement expériment& r e s t e  vc.,tr;hle dans tou: 
les cas f u t u r s  ; quel les  que soient les dispos i t ions  
adoptées par la s u i t e  pour l a  d i s t r i b u t i o n  d'eau du 
1~0UL-E. 

Il est urgent de prévoir l e s  cas d'incendies, l a  
ville ayant déjà ét6 d é t r u i t e  complètement par  ce  genre de sinistre, 
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Achat de l a  poiqe e t  du moteur 666.000 F r  métrc 

I n s t a l l a t i o n  de l a  pompe 

Nettoyage. Curage du Pui t s  
e t  aménagement s divers  380.000 1' 

Construction d' une c i te rne  
en beton de 100 m 3  de 
capacité. 2.œ2.030 " -..------------_-- 

Dépenses effectuées de 1951 & 1S54 : 3 . 1 7 8 . ~  

d prévoir : 

Canalisation de 1.600 m, depuis l e  réservoir  de DUCHASSXEdG 
jusqu'au réservoir  en charge SUT l e  k.OLU. 

Ecoulenent par grav i té  : l a  dénivel la t ion étant chois ie  égale 
B l a  perte de charge, l e s  àeux réservoi rs  seront en Tf vases communi- 
cants  '' e t  une baisse du plan d'eau au  CEOULE f e r a  appel autofiatiquenent 
à ï)UCH.EXAING, dont l e  niveau, par l ' in termédiaire  d'a? f l o t t e u r  com- 
mandera l e  groupe de pompage automatiquement. 

Le groupe sera àe préférence Qlectr ique e t  soumis à un régime 
horaire pour fonctionner de jp5férence hors des heures de pointes  e t  ?i 

t a r i f  r &luit, 

Cote de plan d'eau du r k e r v o i r  de DUCE~SS_!JI¡G : 28 m. +- 1 

Cote du s o l  & UUCIL!-LDU'C) : 24 m. +- 1 

Cote du plan d'eau en charge' sur l a  ville 
du I:IOUT;E, a u  m a x i m u m  : 20 a. envi. 

ron 

Cas p a r t i c u l i e r s  : 

- A)  Débit 7 l /sec.  

- B)  Débit 10 l/sec. 

(25 m3/h.) Conduite 150 m/a  en fonte.  
per te  de charge : 0,00279 x 1.600 m. = 4,50 I 

(36 m3/h.) Conduite 1'75 m/a fonte. 
per te  de charge : 0,0025 x 1.600 a. = 4 m. 

- C )  Débit  10 l/s Conduite 2oc> m/rn 
p e r t e  de charge : 0,0013 x 1,600 m. = 2 a. 
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Pr ix  de .revient apgroximatif : 

Cas C/ 10 l /s  conduite 200 m/m : 10 mill ions 19%. 
. . .  

Réservoir béton semi-enterré. 
30 m3 x 15.W Pr ........ 4?5 mil l ions  
400 m3 x 12.000 Fr ......... 498 

Population : Commune du Xoule : 16.000 hab i t an t s  dont 7 2 8.000 
a@ om& és. 

Prix de l 'eau en GH.CADE-'l?i!Ek% (Novembre 1954) : à S t e  dim : 500 Frs 
l e  m3? 5 f r a n c s  le seau de 10 l i t r e s  ............................... 
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DistinguoEs deux sor tes  de besoins en e a u  : 

- lo L'eau courante, dest inée a u  rsserves  d'incendies 
n h l a  v o i r i e  
n aux l a v o i r s  publics e t  privés. 

- 2 O  L'eau potable dest inée 2i l a  cocsoinmation. 

Actuellement l a  v i l l e  du ï2OL-G ne peut assurer  ces  besoins que 
;ar p x p g e  B m i n ,  grace à quelques p u i t s  disséain6s dans l a  v i l l e .  C'est 
d i re  que l e  problèm e s t  entièrefilent & r&soudre, aussi  bien r j om l a  qual i té :  
Que pour l a  q u m t i t é  e t  l a  pression de l ' e a u n i s e  k l a  disposi t ion des 
c on s o m a t  e u r  s. 

De ? l u s ,  p e n d a t  l a  période seche, en "czr&ae", l a  v i l l e  d o i t  en- 
voyer, chaque jour ,  un ca:nion c i te rne  de t r o i s  tonnes, prendre l ' e a u  & 12  
;o.?pe d u  p u i t s  de DTiCZS3;;,IitG équi26 dans ce b u t .  Notons que l e  a3 d'eau 
a r r ive  a l o r s  en v i l l e  c?u pr ix  de 1.W francs sais con2ter l 'aaortissenient 
de l a  s t a t i o n  de ponpage. 

Ce "détail" souligne l 'urgence dTL;ne so lu t ion  sin:.:le. 3t l a  propc 
s i t i o n  d'un esszi  expérimental à p a r t i r  de DUCIi:SSi,ING entre  d a s  c e t t e  
ca t  égorie. 

Cette s t a t i o n  ex26rinent.de pernet a u  inoins de folirnir  B l a  ville 
du ~~OLL~L son eau "courante". Elle ne sera  pas par fa i tenent  potable, mais 
e l l e  poclrra nkannoins Btre u t i l i s é e  $our l a  boisson e t  In cuis ine,  avec de: 
garant ies  bien sup5rieures ;5 c e l l e s  donnees par l T e 2 u  des s r e s  ou des 
p u i t s  de 12  v i l l e  actuellement consommée par la population. 

Cette solut ion e s t  d i t e  "expérizentale" pzrce que 1' i n s t a l l a t i o n  
déf in i  t i v e  envisagée correspond h l ' eau  provenant de l a  Guadeloupe. 

Nous disons que c e t t e  so lu t ion  e s t  ren tab le ,  pzrce que : 

- lo Les f r a i s  d ' i n s f a l l a t i o n  d u  réservoi r  de l a  v i l l e  e t  
du réseau de d i s t r i b u t i o n  sont valables  que l le  que 

so i t .1 'o r ig ine  de l'eau, e t  seront l e s  n.$;ires que ceux prévus dans l a  r é d i -  
sat ion déf in i t ive ,  surtout si l 'eau de D U P 3 S J D J G  e s t  réservée pour l e s  
incenciies e t  la voierie. 
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- 2 O  La s ta t ion  de DUCIUSSJXG e x i s t e  depuis 1951-S. a l e  
e a t  en p a r f a i t  é t a t  e t  son u t i l i s a t i o n  p u t  etre im- 

médiate. 
. .  - So La canalisation qui r e s t e  & f a i r e  c o a t e r a i t  uno dizai  

ne de mill ions 19% pour d é b i t e r  300 n3 par jou r ,  en 
poapant que douze heures, au t o t e l  environ : 1oO.ooO m3 par an. 

Quelles qus  soient les  réalisations ef fec tuées  dans l 'avenir ,  i 
sezble iadéniable que l a  s ta t ion  de pompge de UUCWS-mqG offï-e une solu 
t ion  f a c i l e ,  d'exécution rapide, relativement trBs peu coQteuse, de fonc- 
tionnement simple, rentable s i  l 'eau e s t  vendue & utl p r i x  tenant  compte 
das  amortissements e t  si l a  gestion e s t  soignée a i n s i  que l ' e n t r a t i e n  du 
mat ér ie l .  

.. 
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